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1 0 l ' oie sur l ' adneission des candidats présentés le 6 février :

20 Présentation de :

M. Friville, chemin du Clos-Verger, Parilly-Vénissieux, parrains MM . lie r
toux et Régnier. -- M. Régnier Maurice, 263, grande rue de la Guillotière .
Lyon, parrains MM . Thomas et Berteux . — V. Swets et Zeitlinger, 471 Isei-
zersgracht, Amsterdam, Hollande, libraires et éditeurs, parrains MM . Bon-
namour et Jacquet. — Mll e Zia (Yonyon), étudiante, Laboratoire d'Entomo-
logie du Muséum, 45 bis, rue de Buffon, Paris (5 e ) . Coléoptères (Langurida e
et Cassidinae) . — M. Yang (We-1), Laboratoire d'Entomologie du Muséum ,
45 bis, rue de Buffon, Paris (5 e) . Hémiptères sp . Pentatonaidae . — M . Chang
(Goey-Park), directeur du Bureau entomologique de la Province de Che -
Kiang, Hangchow (Chine) . Aphididae, Entomologie appliquée . -- M. Gallé (J .) ,
instituteur, 1, avenue de Saque, Vitry-sur-Seine (Seine) . Botanique. Phané-
rogames de France . Cryptogames vasculaires du globe. — M . Descure (D r Ani -
gWuste), professeur de Sciences naturelles au Collège libre . 11, rue Richement ,
Vannes (Morbihan) . — M. Pourquié (François), 3, ruë Ledru-Rollin, Saint- -
Quentin (Aisne) . Coléoptères. Lépidoptères . — M. Monrnéjean (Edouai•d) ,
instituteur, Hautefage-la-Tour (Lot-et-Garonne) . Paléontologie . Préhistoire .
— M. Tassel (Michel), 15, rue Guilloteaux-Vatel, Versailles (Seine-et-Oise) .
Coléoptères sp . Carabes, Staphylins et Curculionides, parrains MM. Riel e t

tep
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PARTIE SCIENTIFIQUE

SECTION BOTANIQUE
Séance du 12 Février

Présentation de plantes d'Antibe s

Par M . P[CHAQ P

Bellis annua, Globularia alypum, I-Iyoscyamus albus, Scrophularia pere-
grina, Gladiolus segetum, Crocus versicolor, Ecballium elaterium, Calendul a
arvensis, Lotus allionii, Cistus monspeliensis, Erodium moschatum, Dianthu s
liburnicus, Alyssum maritimum, Anemone hortenias, Ficaria grandi/tom,
Plantago coronopus .

Développement des bourgeons axillaires et axillo-cotylédonaire s
des plantules de « Ervum Lens »

sous l'influence des rayons ultra-violet s

Par M . Ed . GILLr s

On a souvent signalé la croissance plus rapide des plantes traitées par le s
rayons ultra-violets clans certaines conditions . Cette action est absolument
incontestable : nous l'avons nous-mêmes particulièrement étudiée . Nou s
rapportons dans la présente note un cas assez curieux de développement
des bourgeons axillaires et axillo-cotylédonaires de la tige de plantules d e
Ervum Lens (Lentille), après des irradiations à l'ultra-violet .

Nos expériences ont porté sur des plantules de l ' espèce en question, ayant
des tiges de 5 centimètres environ, portant déjà un bouquet de petites feuille s
à leur sommet . Le long de la tige à l ' aisselle de feuilles très réduites et à la
base de cette tige, sur chaque cotylédon, se trouvent les bourgeons dont nou s
avons obtenu le développement .

La source de rayons utilisée est une lampe à vapeur de mercure en quart z
de la Société Gallois (modèle sur courart continu, 70 volts, 3 ampères) . L e
spectre ultra-violet total émis,par cette lampe s ' étend de 4 .000 à 2 .200 Angst-
rcims . Le rayonnement non filtré comprend donc les rayons abiotiques «l e
longueur d 'onde inférieure à 3.000 Angstroms) et les rayons biotiques (d e
longueur d ' onde supérieure à 3 .000 Angstroms) .

L ' irradiation des plantules dure de une à quelques heuros ; la distance de s
sujets au brûleur est en moyenne de 30 centimètres . Des durées plus faible s
peuvent également amener les mêmes résultats : on ne peut pas préciser ,
en effet, l ' énergie qu ' il est nécessaire d ' appliquer sur les plantules . Ces der-
nières sont placées au moment de l'irradiation dans des conditions telle s
qu'elles ne puissent sub i r aucune dessiccation du fait de la chaleur dégagé e
par la lampe, ou de la ventilation énergique dont on fait usage pour chasse r
l'ozone produit en abondance dans l'air sous l'influence des rayons ultra -
violets .

Les parties aériennes sont seules irradiées .
Nous avons alors pu faire les constatations suivantes :
Immédiatement après l'irradiation et même quelques heures après, aucu n_
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effet n ' est visible ; niais de vingt-quatre à quarante-huit heures plus tar d
l'examen des plantules révèle des effets destructeurs, sur les tiges, dus au x
rayons abiotiques, effets dont nous ne parlerons pas, les ayant déjà souven t
étudiés . En outre, — et c ' est ce qui nous intéresse— quelques -uns des sujets
présentent un développement très net des bourgeons indiqués ci-dessus .
Il apparaît de petites tiges, soit le long de la tige principale, soit à sa base ,
sur chaque cotylédon . Elles continuent à se développer normalement e t
deviennent bientôt plus vigoureuses que la tige primitive qui a subi, du fai t
de l ' irradiation, un retard très appréciable dans sa- croissance qui peut
même cesser complètement . Tl peut ainsi s 'en produire jusqu'à cinq pour un e
même plantule, certaines pouvant d'ailleurs rester très petites .

Ce développement de bourgeons, qui normalement restent non-fonction-
nels, est un fait connu,. ];ouyCu s 1 a montré qu'en sectionnant la tige des
plantules de Légumineuses au ras des cotylédons, on arrive à produire de s
formations de nouvelles tiges qui viennent remplacer l 'ancienne d'où l e
r\le de remplacement attribué à ces bourgeons . L'auteur précise, dans l e
ras de Er,'una Lens que ces tiges sont très grêles à la base et renflées dans l a
partie moyenne : c 'est exactement ce que nous observons dans le cas rap-
porté dans cette noie . Nous basant sur ces expériences, nous avons pratiqué
le sectionnement des tiges de Ervun? Lens au ras des cotylédons et nou s
avons obtenu le développement de tiges axillo-cotylédonaires . En section-
nant plus haut, par exemple au-dessus des bourgeons axillaires, nous avon s
enregistré leur développement, sans aucun changement dans les bourgeon s
axillo-cotylédonaires. Nous avons aussi pratiqué simultanément des expé-
riences de sectionnement et des irradiations. Ou constate, dans le dernier
cas, un retard assez important dans l ' apparition des tiges secondaires ; en
effet . les bourgeons des plantules irradiées peuvent ne se développer qu e
de vingt-quatre à quarante-huit heures après ceux des plantules dont la
tige a été sectionnée. Non ; verrons plus loin à quoi est dû ce retard ,

Un rapprochement entre les deux cas s impose ; on doit se demander s'i l
y a vraiment, dans l ' action de l'ultra-violet,une excitation directedesbour-
geons ou un effet indirect comme dans le cas du sectionnement do la tig e
Nous sommes facilement arrivés à conclure que, contrairement aux appa-
rences, il n ' y a pas excitation des bourgeons niais simple développement de
ceux-ci qui viennent remplacer la tige primitive atteinte dans sa vitalit é
par les rayons ultra-violets de courtes longueurs d'onde. En effe t

1° Il est nécessaire d 'employer tout le rayonnement de la lampe pour
obtenir un tel résultat . Si l ' on supprime les rayons abiotiques au moyen d ' un
filtre ou même si on limite le spectre à 2 .900 Angstroms pour les courtes lon-
gueurs d'onde, on n ' observe plus qu'une croissance plus rapide de la plantule .
Or, dans ces conditions, le développement des bourgeons devrait se produir e
nomme avant, s ' il était dû à une action directe des U. V., les rayons abio-
tiques supprimés n'ayant aucune action excitante sur la croissance de s
organes végétaux . Ces rayons sont uniquement destructeurs, les plus actif s
dans le sens d ' une excitation étant les plus voisins de 3 .000 Angstroms, ains i
g lue nous l 'avons signalé récemment à la Société Botanique de France .

2° Il n'est pas indispensable que les bourgeons soient compris dans l e
champ irradié ; l ' exposition de la tige seule suffit à amener le phénomène .
On obtient le développement des bourgeons axillaires par l ' irradiation d 'une

1 Bol Y°UES (tl .), les Formations axillo-cotylédonaires de „ Ervam Lens . « /Procv%s-verbau x
de la Société Linndenne de Bordeaux, c8 chars rgsi,_
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seule partie de la tige, par exemple le sommet, sttr une longueur de I ou 2 cen-
timètres, et cela, dans presque tous les sujets traités contrairement à ce qu i
était constaté dans les autres cas .

3 0 L'irradiation des bourgeons seuls ne produit aucun changement dan s
la taillé de ceux=ci .

De tout cela il se dégage nettement que le développetiiéht constaté cg' d û
non pas à une action directe des U. V : sur les bourgeons, niais à tin effe t
indirect : l 'ultra-violet de courte longueur d ' onde produit sur la tige de s
lésions plus ou moins profondes, les bourgeons de remplacement donnen t
de nouvelles tiges pour pallier à la déficience de l ' ancienne, comme dun3 l e
cas de la pure et simple disparition de celle-ci par sectionnement .

Nets avons vu que les tiges de remplacement apparaissent plus tardive-
ment sur les plantules irradiées que sur colles où la tige e été sectionnée .
L'explication de ec fait apparaît maintenant clairement ; les lésions produite s
par les rayons ultra-violets ne se manifestent jamais immédiatement il y a
une période latente plus ou moins grande suivant la durée de l'exposition .
En toute évidence, l'action indirecte sur les bourgeons use lieu qu'air mon-sen t
où les effets destructeurs apparaissent . tandis qu'elle Pst immédiate dans le s
cas de sectionnement .

Nous avons vu également que le phénomène est plus sûrement observé
lorsque seules des parties de la tige sont irradiées . Il semble bien que ce
fait soit dû à l ' action néfaste des n lira=violets abiotiques sur les bourgeon s
eux-mêmes dans le cas où l'irradiation porte sur les parties aériennes toute s
entières . Si la partie terminale de la plantule ; seule, est traitée par lus ultra -
violets, les bourgeons ne subissent évidemment aucune atteinte et resten t
ainsi prêts à se développer .

Enfin, ces expériences montrent que (-les lésions assez peu profondes, comm e
(-elles produites par les rayons n .lra-violets de courtes longueurs d'onde ,
sur les tiges des plantules de Ervum. Lens, suffisent à provoquer le départ d e
nouvelles tiges . Potinant l'ancienne tige reste d 'apparence à péta près nor-
male, un peu ridée et brunie par endroits, mais terminée par des feuille .;
et un bourgeon très verts et bien turgescents . La disparition de la tige n ' es t
donc pas nécessaire un traumatisme l'atteignant sur une plus ou moin s
grande partie de sa longueur provoque l ' apparition des tiges de remplacement ,
ce traumatisme pouvant être causé, ainsi que nous venons de le montrer, pa r
les rayons ultra-violets abiotiques .

(Laboratoire dé Botanique de la Faculté des Sciences de Lyon . )

SECTION MYCOLOGIQUE
Séance du 15 Janvier 193 4

A propos des « Lepiota griseovirens » R. Mair e
et « Cretini » Bataill e

Par 1'f . R. Kiinze a

Sous le nom de Lepi.ola griseo virens, le Dr R . MAIRE décrivait, en 192 8
(Bull. Soc . Mycol. de France, t . XLIV, fasc . 1, p . 37), un petit champigno n
récolté aux environs d ' Alger.

À cause de la couleur peu commune (verdâtre) de son revêtement, cett e
plante ne pouvait rester longtemps inaperçue ailleurs ; en effet, suivant le


